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A. Polynômes, nombres de BERNOULLI. 
 

                g désigne l’application de R² dans R, définie par :    g(x, t) =  
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2.   Soit (Bn ) la suite de fonctions de R vers R , définie  par :  B0 = 1 et pour tout n ≥ 1,   Bn(t) =  
n

n
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     a.  Vérifier que pour tout n ≥ 1,  Bn’ = n Bn-1 ; En déduire que  Bn est une fonction polynôme de degré n . 

     b.  calculer  ∫
1

0
 g(x, t) dt ;  en déduire que  ∫
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 Bn (t)dt = 0 .  

 

3.  a.   Soit (Cn ) la suite de fonctions,  définie  par  Cn(t) =  (-1)
n
 Bn (1– t) ,  démonter que pour tout n,  Cn = Bn . 

 

     b.   Soit bn = Bn (0) , démontrer que pour tout entier  n ≥  2 , bn = Bn (1) et que pour tout  p ≥ 1,  b2p+1 = 0  . 

 

4. a.  Démontrer que pour tout réel t, la fonction x →  g(x,t) est développable en série entière au voisinage de 0 . 

    b.  Démontrer que pour tout n ≥ 1,  Bn(t) = t
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5.  a.  Déterminer B1  et  B2  .    

     b.  Suivant les valeurs de n, étudier les variations de Bn sur [0 ; 1] . 

 

 
Jusqu’à la fin du sujet,  f  désigne une application d’un intervalle [a ; b] de RRRR  vers RRRR, de classe C

∞

 

 
B.  Formule d’ EULER MAC-LAURIN. 
 

1.  Soit   h = b – a    

    a.   Démontrer que  pour tout n ≥ 1 :  
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    b.   En déduire que pour tout p ≥ 1 : 
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C.  Application : Méthodes des trapèzes, de Simpson, développements asymptotiques. 
 

Pour tout  n∈N* ,  soit  h = 
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ab−  et  pour k entier compris entre 0 et n ,  soit ak = a + kh . 
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1.  Démontrer que pour tout  p ≥ 1 :  ∫
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2.  Déterminer un majorant de ∫
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3.  Vérifier que Tn(f) = ∫
b

a
f(t)dt  +  

²12

)]'()'()²[(

n

afbfab −−
 - 

4

4

720

)]'''()'''([)(

n

afbfab −−
 + o(

5

1
n

) . 

4.  Montrer que  3 Sn(f) =  4 T2n(f) -  Tn(f) . 

5.  Déterminer le développement asymptotique de Sn(f) à la précision de 
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D.  Méthode de Simpson : majoration de l’erreur (autre approche). 

 
 

Soit Φ l’application de R3[X] dans R
4
, définie par : Φ (p) = (p(a) ; p(

2
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1.  Démontrer que Φ  est une bijection ; en déduire l’existence d’une fonction polynôme p de degré inférieur ou 

égal à 3 telle que :  p (a) = f (a) ,   p (
2

ba+ ) = f (
2

ba+ ) ,    p’ (
2

ba+ ) = f ’(
2

ba+ ) ,   p (b) = f (b) . 
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5.  Déterminer un majorant de ∫
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f(t)dt  -  Sn ( f ) . 

 

 

 

 

 

 


